
LE ROSAIRE

nous ki donnons des couronnes.-On couronne les victo--
rieux qui ont remporté le prix dans les luttes où s'exerçent
le g6nie, la puissance et l'activité de l'homme : Romie dé-
cernait une couronne de laurier au général uni rentrait
vainqueuir dans les murs de la capitale ;-Saint Pauil, pour
-nous exciter à soutenir la lutte chrétienne et à mériter
l'éternelle couronne, nous parle dles athlètes qlui combat-
taient pour une couronne corru,-ptib)le : hi quidemn ut corn-
vêam corruptibîlemi aceipiant, nýos autern inc'orrup)tama; ils
combattent pour une couronne corruptible, mais nous pour
celle qui est incorruptible. C'est ainsi qu'à leur reine vic-
torieuse les associés du Rosaire décernent une double cou-
ronne : couronne de roses,-comme l'indique le mot Ro-
saire-emblème des vertus de Marie, de Pa charité ardente
et du parf'um qui sort de sa vie ; couironne de prières, de
louanges, dle f'élicitationis et d'actions dle grâces, par les
hommages repétés que nous lui rendons.

C'est donc une grande et glorieuse dévotion quie celle,
du Rosaire. Aussi, dans une lettre q~ue je mie rappelle,
Mgr Dupaniloup, l'illustre évtoq(ue d'rléans, avait-il raison
d'a ppeler le Rosaire Il une dles plus graindes dévotions ca-
thol iqules."'

Elle est grande, eni effet, par la place qu'elle occupe
dans les choses chrétiennes. Depuis son itistituition, elle
n'a cessé d'exercer une influience saluitaire sur le salut des
âmes, et aujourd'hui elle est plus nécessaire (lue dans aucun
temps, car elle est mieux faîte quejamiais pour les maux
dont noua souffrons, et appropiéte aux besoins de notre
époque douloureusemient travaillée par d(-s erreurs analo-
gues à celles qui ont motivé son institution. Ce qui fait @a
grandeur, c'est d'abord l'action qu'elle exerce, disons.nous,
sur les àtmes pour les sanctifier et les faire avancer dans les
voies spirituelles, jet cela de deux manières. La premiière,
par l'es prit d'oraison et la sainte habitude de méditer le.
choses de Dieu, Cla tient à l'essence mêmne du Rosaire.
Enu effet, ce qui constitue ce mode d'invotation, c'est l'union
de la prière mentale et de la prière vocale. Le mystère at-
taché à chaque dizaine en est comme la forme ; c'est comme
l'âm qui antie le corps, le pénètre, excite et dirige ses.
mouvements. En récitant la prière vocale qui se formule
aur les lèvres, l'âmùe porte son regard sur le mystère, elle le
contemple, elle se le rend préscnt, elle s'en pénètre : admi-,


